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- On ſouſcrit à Paris, chez Jean François Baſ

- éten, Libraire, rue des Mathurins, Nº. 7. -

On a déjà fait paroître de l'année 1787, les Vol,

Août, Septembre , & Cctobre, Tome Ier.

Le Porte-feuille de #ſºns. N. 14. Prix, 24 ſ.

A Paris, chez Nyon l ainé, Lib. rue du Jardinet ;

Mérigot le jeune, qºai des Auguftins ; Née de la

Rochelle, rue du Hurepoix ; & Chercau, Md.

d'Eſtampes, aux Piliers d'or, rue des Mathurins.

A Verſailles, chez Blaizot, Lib. rue Satori.

Portrait de M. d'Eprémeſnil, Conſeiller au Par

lement de Paris, deſſiné d'après nature par M.

· Quenedey, avec le Phyſiomotrice de l'invention

de M. Chretien, Ordinaire de la Muſique du Roi.

Prix , 24 ſ. A Paris chez l'Auteur, rue des Bons

Enfans, n°. 4; , & au Palais Royal, Arcade 18o,

Gn conroit le procédé ingénieux employé pour

ces ſortes de Portraits.

Portrait de Jacques Duval d'Eprémeſnil ,

en deux fºrmats , deſſiné par Bernard, gravé

par Duthé. A Paris, chez le Grand, rue Galande,

n° 74, hôtel Leſville.

| Le même Portrait paroîtra in-4°.

Gilatée, Paſtorale imitée de Cervantes , par

M. de Florian , Lieutenant-Colonel de Dragons,

Gentilhommc de S. A. S. Mgr. le Duc de Pen

thièvre, de l'Académie Franço,ſe, &c. 5e, édition,

· avec figures. A Paris, de l Imprimerie de Mon

ſieur, & ſe trouve chez Debure, hôtel Ferrand,

1 11:† , n°. 6, & chez Bailly , rue St. Ho

noré , barrière des Sergens. -

Ges éditions multipliées confirment bien l'eſtime

dont jouit ce charmant Ouvrâge.
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· Des Etats Généraux & autres Aſſemblées Ni

tio7ales. Tomes VII, VIII, IX & X, in - 8°.

d'environ 5oo pages chacun. A Paris, chez Buiſ

ſon, Libr, rue Haute-feuille , hôtel de Coëtloſ

quet, Nº. 2o. Prix, 4 liv. 1o ſ. par Volume br.,

& 5 liv. franc de port par la Poſte. On affranchit

I'argent & la lettre d'avis.

Cette nouvelle Livraiſon comprend tout ce qui

a rapport à la forme générale & particulière des

élections dans les Balliages & dans chaqueDiſtrict.

La forme des Lettres de convocation. " -

Les Lettres de convocation , & les Oſſiciers pu

blics à qui elles doivent êtte adreſſées.

· La diviſion des Prcvinces en Pays d'Etats, Pays,

Etats Provinciaux, Bailliages , Gouvernemens,

Diſtrict; , & Villes de commerce.

· La ferºne de la tenue des Etats, leur pouvoir

& durée. )

· L'crdre des Séances.

Tous les Procès-verbaux & pièces exiſtantes des

Etats de Philippe le Bel , du Roi Jean, & de

Charles V, qui n'avoient point été imprimés; de

Charles VI, de Charles VII, non imprimés ; de

Louis XI, de Charles VIII, Louis XII, François

Ier., Henri II, François II, Charles IX. -

Gaierie du Palais - Royal, gravée d'après les

Tablcaux des différentes Ecoles qui la compoſent,

avec un Abrégé de la Vie des Peintres, & une deſ

cription hiſtorique de chaque Tableau. A Paris,

chez J. Couché, Graveur , rue Sainte Hyacinthc ,

Nº. 4 ; & chez J. Bouillard, rue d'Argenteuil,

N°. 95. 12e. Livraiſon.

Cette Livraiſon eſt digne des mêmes éloges que

· les précédentes. De pareiiles entrepriſes, exécutées

avec ce ſoin - là, méritent la rcconnoiſſance du

Publie.
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Portrait de feu Le Kain, Penfionnaire du Roi ,

dans le rôle d'Oroſmane, gravé par M. de St

Aubin, Gravcur du Roi, & de ſa Bibliothèque,

d'après le Tableau original de M. Lenoir, Peintre

du Roi ; Gravurc de 14 pouces & demi de hau

teur ſur 1o pouces de largeur. Prix , 6 livres. A

Paris, chez l'Auteur, rue des Prouvaires, N°. 54 ;

chez Legras, Lib. quai de Conti, près du Petit

Dunkerque ; chez M. Desforges , à la Salle du

· Théatre Frar.çois ; chez M. Le Kain fils, Officier

de la Reinc, rue du Four St-Germain, N°. 3 6 ,

maiſon de M. Chavignac. Les perſonnes inſcrites

pour les Epreuves avaut la lettre, les trouveront

aux adreſſes oti clles ſe ſont fait 11 ſcrirc.

C'eſt toujours avec rlaiſir qu'on voit les Arts

co2 ſacrés à célébrer les grands talens. Par - là

ils ſemblert rat peiés à leur fl,s ncble deſtina

ticn ; ils acquittent la dette de la Société envers

lcs hommes célèbrc5, & ils acquièrent la gloire

en la d ſpenſant.

Perſonne ne diſputcra au ſublime Acteur dont

neus annor çons le Pertrait , le droit de tranſ

mettre ſcs traits à la Poſiérité. Il eſt bien juſte ,

au moins, que l'on cherche a éterniſer ſon image,

pu'ſque, par ſa nature même, ſen talent ſi ad

mirable ne peut ſe reproduire dans aucun autre

monurrent ; & l'on ne pouvoit choifir, pour ce

juſte hommage, un Artiſte qui en fut plus digne

par ſon talent. M. de Saint-Aubin s eſt diftingué

depuis long temps par ſon riche barin; & ce nou.

vel Ouvrage , par la reſſemblance, l'énergie du

trait , la fineſſe du burin & la vérité de l'enſem

ble, lui garantit uu nouveau ſuccè;. -

Nous n'oublierons pas de faire obſerver ici que

ce Portrait eſt un hommage de la tendreſſe filiale.

M. Le Kain , fils de cet Acteur célèbre , en ac

uittant un derte de ſon cœur, à mérité par-là

les éloges & la reconnoiſſance du Public,
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Deux Son ites en forme de Scènes de Mezze ,

caractère pour la Harpe, praticables auſſi ſur le

Forté Piano, avec Violon ad libit., par M. J. B.

Krumpholtz, Œuv. 15e. Prix, 6 liv. A Paris ,

chez l'Auteur, rue d'Argenteuil, Butte S. Roch ,

Hôtel de la Prévôté, N°. 14 ; & Nadcraaa ,

· Luthier, même rue.

Six Ouvertures arrangées pour le Galeubet,

par M. Châauminois , Muſicien de S. A. S. Mgr.

le Duc d'Orléans ; (Êuv. 1er. Prix , 6 livres. A

Paris, chez l'Auteur , rue du Mail, Hôtel des

Indes.

T A B L E.

Ro» se . 49 druv. de Mine de Graffigny.76

Dia ogue. 5 1 ! é:és. -Charade, Énig. & Logºg. · c Vari M • • 79

GEuvrcs de Gilbert. ;, Acadénie Roy. de Muſiq. 83

La Viſite d'Eté. 7 1 Annonces & Notices. 9o

A P P R O 13 A T I O N. -

J.A lu, par erdre de Mgr. lc Garde des Szezu1 ,

le MEscURE DE F» ANcr , pcur le Saºned 1 ;

Décembre 1788. Je n'y ai rien trouvé qai puiſſe

en empêcher l'impreſſion. A Paris, le 11 Dé:embre

1y88. S É L I S.
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, SAMEDI 2o DÉcEMBRE 1 788.

: P I È C E s F U G I T I v E s
-

| | E N » E Rs E T EN P R os E.

)
* : kº

| | LE co US IN J A c Q U E s:

5

Dans la Planète de MERcURE, annonçant

· · ſon Courrier des Planètes aux Lecteurs

de la nôtre.

Ais : Voilà, mon couſin, l'allure.

PA x vaux & par chemins,

# : Mes Couſins,

- Errant à l'aventure,

- Banniſlant les chagrins,

N° 5 , 2o Déc. 1788. · E
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Mes Couſins,

J'arrive dans MERcURE (1),

Mes Couſins,

Voilà quelle eſt mon allure,

Mes Ccuſins ;

Voilà quelle eſt mon allure,

(i) Note de l'Auteur on voit que ce Proſpectus, différent

des autresqui ont paru ſur le même ſujet, a été fait exprès pour

le Mercure de France. Ce Journal a annoncé pluſieurs fois

mon Courrier favorablement. Les Lunes, qui ne devoient

pas durer trois mois, ſelon certains Connoiſſeurs, ont duré

deux ans. Le Courrier des Planètes, qui ne pouvoit pas

ſe ſoutenir trois ſemaines , a paru très-exactement cette

année , ſans eſſuyer une minute de retard , & ſe ſoutient

encore plus que jamais. La Souſcription eſt de 18 liv. pour

Paris, & de 2 1 liv. pour la Province, franc de port. Cctte

ſeconde Année paroîtra tous les 1ers. & les 15 du mois ;

chaque N°. ſera de 7 : pages : le premier ſera livré le jour

de l'An ; le ſecond le 15 de Janvier , & ainſi de ſuite.

Ies premières Livraiſons feront juger du plan que j'ai cru

devoir adopter pour me rendre plus digne des ſuffrages.

L'Abonnement ſe fait au Bureau du Couſin Jacques , rue

Phelypeaux , Nº. 36, vis-à-vis la Vierge. La manière la

plus sûre & la plus prompte pour la Province, c'eſt d'en

->

voyer directemçnt ſon adreſſe, & 2 1 liv. francs de port , -

à M Beffroy de Reigny, ou tout fimplement au Couſin

Jacques, à Paris, il faut affranchir l'argent ; mais on peut

ne pas affranchir la lettre d'avis. On trouvera auffi chez

1'Auteur la Collection de ſes Premières Folies. Prix, 6j liv.

& la première Année complette du Courrier des Planètes,

en j: Numéros, au même prix que la ſeconde. »
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Aux ordres des Deſtins,

" - - Mes Couſins ,

Obéir ſans murmure,

| | Chanter joyeux refrains,

- - Mes Couſins,

- Et ſuivre la Nature,

Mes Couſins ;

Voilà quelle eſt, &c.

A 1 R : Vraiment, ma Commère, oui,

Les Lecteurs. C'esr lc Couſin; c'eſt bien lui.

Le Couſin. Vraiment, Meſſieurs, vraiment, ouà

Les Lecleurs.Allons, voyons ; qu'il s'explique :

Eſt-il toujours lunatique ?

• • Le Couſin. Vraiment, Meſſieurs, vraiment, ou#

AIR : Non, je ne veux pas rire, moi.

Ou, , c'eſt moi qui viens vous offrir
- ^ 1 • •

Un Livre pour vous divertir ;

C'eſt moi qui viens vous dire :

* » Meſſieurs , voulez-vous rire cc ?

| - Les Leéteurs. Non, je ne veux pas rire, moî ,

- Non, je ne veux pas rire. -

r

AIE : C'eſt ce qui me conſole.

:

-

Le Couſin. Sous ue faux air de gravitée

On viſe à la ſublimité,
• E, e#
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C'eſt ce qui me déſole; bis.

Mais ma gaîté, qui déplaît tant,

Rencoatre encor plus d'un chalant ;

C'eſt ce qui me conſole ; bis. -

DANs plus d'un beau cercle aujourd'hui ,

Règnent la triſteſſe & l'ennui ;

C'eſt ce qui me déſole ; bis. • -

Mon Livre eſt là, quelqu'un le prend ; ' |

Puis on ſe déride un moment ;

C'eſt ce qui me conſole, bis.

AIR : Non, non, Doris, ne penſe pas.

Nos , non, Meſſieurs, ne penſez pas

Que raiſon ſoit mélancolie ; <-

La gaîté ſuit toujours les pas - -

De la ſaine Philoſophie. .

L'homme, ſans cette volupté,

* s'enſonce dans la nuit obſcure :

Le Ciel fit pour lui la gaîté,

Comme le jour pour la Nature, bis.

| AIR ; N'allez pas mordre à la grappe.

| Les Lecteurs. Garnons sous de ce langage ;

N'écoutons pas cet Auteur ;

Pour nous vanter ſon Ouvrage,

Il vient faire l'Oratcur :

Le matois en rit ſous cape ;

C'eſt qu'il veut voir aujourd'hui
- v
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- v C

Si nous mordrons à la gºrr 3

En neus abonnant chez lui.

A 1 R : Au coin du feu. .

PouR plaire & pour inſtruire,

Qu'aurez-vous à nous dire ? º,

Le Couſin. De tout un peu.

On aime aſſez à lire

L'Ecrivain qui fait rire

- Au coin du feu, bis.

TABLE AUx , Hiſtoriettes ,

· Mœurs & Loix des Planètes,

Seront en jeu.

Du Ciel, dans mon Ouvrage ,

Vous ferez le voyage
•. Au coin du feu, bis.

--

- • • )

AIR : Quand Biron voulut danſer,

Les Lecteurs. Attoss, il faut eſſayer, bis.

| S'il peut nous déſennuyer , bis. -

Donnez-nous de la morale ;

Soyez fou par intervalle. ..

Le Couſin. Je vous en réponds.

Les Lecteurs. Nous nous abonnerons.

CoMBIEN de Cahiers par mois ? bis,

Le Couſin. Nous en donnerons deux fois ; bis.

Un homme exact à ſon poſte

Les mettra tous à la Poſte. ..
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\

Les Lecteurs. Si vos gens ſont prompu,

Nous nous abonnerons.

A 1 x : J'ai vu la Meûnière.

le Couſin.MAis ces Cahiers, auparavaat,

Suivant ma manière,

Seront collés bien proprement

Par-derrière & par-devant :

En peut-on trop faire

Pour votre agrément ?
/

e -- -

--

Explication de la Charede, de l'Énigme 3

du Logegriphe du Mercure précédent.

LE mot de la Charade eſt Mardi-Gras ;

celui de l'Énigme eſt les Ciſeaux ; celui du

Logogriphe eſt Lama.

T

| C H A R A D E.

A Madame MouTARD, le jour de ſa Fête.

Sousez de tous les maux, Idole des Humains,

Mon premier, à tes yeux, étale en vain ſes charmes;

Il n'eſt cher à ton cœur, que lorſque, par tes mains,

H paſſe à l'Indigcnt & va ſécher ſes larmes.
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Soutien de la vertu, mon ſecond, jour & nuit,

Veille ſur ton bonheur, à tes bienfaits préſide ;

Et mon tout, pour ta Fête, aimable ADÉLAïBE ,

Te réſerve la fleur dont il eſt Pheureux fruit.

( Par M. Le Grand, Directeur

de l'Imprimerie de la REINE. )

'É N 1 G M E.

JEmarché ſur deux pieds, cependant j'ai ſix faces ;

Je ne fus ja mais père, & j'ai vingt un enfans ;

Du ſort je diſpenſe les graces.

On me voit à la Ville, à la Cour, chez les Grands ;

En quelque ſens qu'on mc tourne ou n'emploie,

Je porte dans mon ſein la triſteſſe ou la joie :

En un mot, ſans procès je condamne à la mort,

Qu'on ait'raiſon ou qu'on ait tort.

(Par M. Martin, lmp. en Lettres.)

L O G O G R I P H E.

PIE»s nus, couvert d'un froc, je ſers Dieu nuit

& jour ;

Et ſans tête je ſers le Dieu Mays & l'Amour.

( Par M. Domont. ) .

/ .

E 4
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NQUVELLES LITTÉRAIRES.

GEUvREs complettes de M. Marmontel ,

Hyſtoriographe de France , & Secrétaire

Perpétuel de l'Académie Françoiſe. Edi

tion revue & corrigée par l'Auteur. Tom. .

XIII, XIV , XV, XVI & XVII. A

Paris, chez Née de la Rochelle , Likr.

rue du Hurepoix, près du Pont Saint

Mirhel. -

lL E s cinq Volumes que nous annonçons,

complètent la Collection des GEuvres de

M. Mainmontel. Il ne s'agit point d'analyſer

ici les Ouvrages qu'ils renferment. Il ſuffit

de les rappeler, pout réveiller le ſentiment

d'eſtime qu'ils ont mérité depuis long-temps.

Le XIIIe. & le XIVe. Volumes contiennent

la Traduction de Lucain , précédée d'une

· excellente Préface dans laquelle nous avons

cherché vainement cette partialité ſi ſou

vent reprochée à M. Marmontel pour l'Au

teur de la Pharſale. Le XIVe. Volume eſt

terminé par un Fragment d'un Poème ſur

la Muſique, qui n'avoit pas encore été mis

au jour, & ſur lequel nos Lecteurs nous

•,
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ſauront gré de les avoir arrêtés un mo

1l6ºIlt,

Le Poëte ſuppoſe que Jupiter aſſemble

les Habitans de l'Olympe pour la Fête ſé

culaire du Dieu du Jour.

Chacun ſe place; & ſur le tapis vert,

Pu temps paſſé le regiſtre eſt ouvert.

Ce n'eſt par-tout que folie & misère.

Tout eſt en feu, la Chine & l'Indoſtan,

Le Khan, le Czar, le Sophi, le Sultan,

Les Rois d'Europe, hélas ! juſqu'au Saint Père. .

Et demandez pourquoi tout ce bruit-là ; -

c'eſt que les Rois s'ennuiroient ſans cela.

Lors Jupiter, enflammé de colère,

Branlant la tête, & fronçant le ſourcil,

Ce ſourcil noir qui fait trembler la ſphère :

Dieux inſenſés, Dieux fainéans, dit il,

Eſt-ce donc là le bien qu'on a dû faire ? .

Quoi! ces Mortels, qui devoient déſormais

Etre fi bons, ſi modérés, fi ſages,

Sont plus méchans & plus foux que jamais !

De mal en pis vous menez tous les âges.

Il eſt inutile de faire obſerver à nos Leç

teurs la piquante facilité de ce# vers-là.

Apollon, pour ramener la paix parvai

les hommes, conſeille d'y envoyer la Muſe

du Chant. Les miracles qu'elle a opérés

ſur les Tigres de la Thrace, ſur le Rho

| E 5
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dope & l'Hœmus, ſont un préjugé pour

le ſuccès Jupiter adopte cet avis , & Po

§ diſpoſe à partir. Mais ſur quels

bords deſcendrai-je , dit-elle ? ·

."

La Grèce, hélas ! mon aimable Patrie,

Par l'eſclavage eſt dès long-temps fiétrie :

De leur berceau les Beaux-Arts ſont exclus.

Bords du Pénée, & vous, rive fleurie ,

Du beau Céphiſe ! ê regrets fuperflus !

Je cherche en vain ma retraite chérie ; -

, On y gémit, & l'on n'y chante plus. · •

Enfin elle ſe décide pour l'Italie, &

elle va préluder ſur le tombeau de Virgile.

Là, lui apparoiſſent trois célèbres Poëtes ,

Virgile, le Taſſe, & l'Arioſte. Elle leur

communique ſon projet , & les prie de lui

donner un Poëte vraiment Lyrique; on lui

indique Métaſtaſe. La Muſe déploie toutes

ſes merveilles à Naples, à Ronae , à Ve

miſe. Nous ſouffrons d'avoir à ſuppléer

netre Proſe aux Vers charmans de M.

Marmontel, & nous ne réſiſterons pas à la

tentation de tranſcrire cette jolie tirade,

dont nos Lecteurs feront aiſément l'appli

- cation.

Des beaux enfans qu'on t'immole en Sicile,

Muſe, dis-moi comme on peut décemment

Pºindre & voiler le cruel dévoûment.

Voilcr & peindre eſt un Art difficile.
/

x
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Laiſſons ſ'Amour pleurer ſur ce larcin ;

Et ſeulement diſons que peu ſenſibles

A leur malheur , ils croiſſoient dans le ſein

De la Déeſſe, en émules paiſibles,

Et s'élevoient autour d'un clavecin.

On rencontre ſouvent dans ce Poëme ,

dont le ſujet eſt plus ingrat qu'on ne le croi

roit d'abord, une foule de Vers didacti

ques, où la difficulté vaincue a l'air &

- tout le charme de la facilité même.

L'Art de ſaiſir l'infaillible juſteſſe

D'nn ſon donné par ces fibres d'airain,

L'Art d'égaler, de paſſer en vîteſſe

L'ivoire agile où voltige la main,

De parcourir cette échelle brillante

Que la Nature a marquée au compas,

- D'y repoſer la voix à chaque pas,

Mais pleine, égale, & jamais vacillante,

L'Art plus exquis de fléchir à ſon gré

Tous les accens d'une voix aſſouplie,

Et d'exprimer dans ſon juſte degré

Le ſentiment dont une ame eſt remplie,

Cet Art magique, &c. V

s Parmi ceux qui échappent au Sacrifica

teur, la Muſe choiſit Vinci , & lui com

munique ſon génie créateur. Ecoutens la

charmante leçon qu'elle lui fait :

•. ' - E 6 •
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Lorſqu'à tes yeux la Roſe ou l'Anémone

S'épanouit; quand les dons de Pomone,

Le doux Raifin, la Pêche au teint vermeil,

Sont colorés aux rayons du Soleil,

Tu crois jouir de la fimple Nature ?

Apprends, mon fils, que la fleur, que le fruit,

Tient ſa beauté d'une lente culture ;

Que la Nature a d'abord tout produit

Négligemment comme le fruit ſauvage,

Comme la fieur des champs & des buiſſons ; '

Et que plus riche, & plus belle & plus ſage,

Elle doit tout à l'heureux eſclavage

Oii la tient l'Art, formé par ſes leçons.

Oui, ſon Diſciple eſt devenu ſon Maître :

· En l'imitant il ſait la corriger ;

Il ſuit ſes pas pour la mieux diriger ; . -

Il rend meilleur tout ce qu'elle fait naître. ... "

Sous un orme où l'on danſe,

Tu vois ſouvent Philémon & Baucis

sauter enſemble : Un pas lourd, mais précis,

Marque le nombre & note la cadence.

Ce mouvement, dans le ſon de la voix,

A pour l'oreille un attrait qui l'enchante.

Dans ſes forêts, le Sauvage qui chante,

Fidèle au rhythme, en obſerve les loix. ，

Tel eſt le Chant, même dès ſa naiſſance. * .

Et garde-toi, par l'erreur-aveuglé, -

De lui donner un moment de licence :

Comme un pendule, il doit être réglé;
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Et la meſure en eſt l'ame & l'eſſence.

Ce n'eſt pas tout Suſpendus à propos,

Ses mouvemens ſont mêlés de repos :

Ainſi les ſons, liés en période,

Auront leur cercle auſſi bien que les mots;

Et, mon enfant, laiſſe dire les Sots ;

Comme l'eſprit, l'oreille a ſa méthode.

Vinci triomphe de ſes rivaux, mais non

| de l'envie ; il meurt empoiſonné. Haſſe &

· Leo héritent de ſon talent & de ſa gloire.

Mais Haſſe eſt amoureux de la Cantatrice

Fauſtine , & malgré lui , par la ſéduction

de l'Amour, elle le force à brillanter ſon

ſtyle. La Muſe déſolée s'adreſſe à Pergoleſe

· qui ramène le bon goût ſans jouir long

temps de ſes ſuccès , car il meurt dans la

fleur de l'âge. Après pluſieurs talens que le

Poëte met en ſcène , arrivent Traetta ,

Sacchini , & le ſenſible & riant Piccini.

| - Alors Polymnie forme le projet d'aller en

France. Elle paſſe par Genève.

Au berd du lac , dans un lieu révéré ,

Près de l'abîme où le Rhône s'épanche,

Elle apperçoit un Temple, un bois ſacré ,

Et dans ce bois, un Prêtre à barbe blanche,

La lyre en main, le front ceint de lauriers,

Chantant l'Amour, les Belles, les Guerriers. 2

· Ah ! c'eſt Voltaire, & je ſuis aux délices,

S'écria-t-elle ! " N

· · --

2 .
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Après un diſcours de Voltaire, tout à

- 'la fois & galant & critique, la Muſe pour

| ſuit ſon voyage; mais le Poëte la conduit

à Lyon, & s'arrête aux portes de Paris , .

au grand regret de ſes Lecteurs.

On retrouve par-teut dans les Vers que

nous avons cités , & dans ceux que nous

pourrions citer encore , cet abandon du

ſtyle, cette molle négligence , qui n'eſt

qu'un charme de plus dans ce rhythme &

dans ce genre de Poëme.

Le XVe. & le XVIe. Volumes contien

nent toutes les Pièces Dramatiques de M.

Marmontel ; & le XVIIe. & dernier ren

ferme ſes Mélanges, parmi leſquels on trou

ve une eſquiſſe equi peut bien paſſer pour

un Tableau ) ſur l'éloge de M. d'Alembert ;

une Lettre touchante ſur la cérémonie du

Saere de Louis XVI ; d'excellens morceaux

de Morale & de Poéſie , &c. &c.

En parlant , dans divers Articles , de

l'édition complette de M. Marmontel, nous

· avons rappelé au Public les divers Ouvrages

· qui ſont ſortis de ſa plume; voilà notre tâche

remplie. C'eft au Public maintenant , en

, embraſſant d'un coup d'œil ce yaſte tableau,

à réfléchir ſur le talent qui la produit. Ii

ſera ſurpris ſans doute de l'immenſe car

rière que M. Marmontel a parcourue, &

il ſera bien plus ſurpris encore de le voir

obtenir des triomphes éclatans dans tous

les genres où il s'eſt exercê. Il n'a point

échappé à la critique; elle eſt ſi ingénieuſe,

fi ſubtile ! D'ailleurs Voltaire a dit : s -
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Pour faire œuvre parfait,

Il faudroit ſe donner au Diable,

Et c'eſt ce que je n'ai point fait.

Ainfi M. Marmontel a pu mériter des

Cenſeurs; mais il a dû auſſi faire des jaloux ;

car , eût - on fait cet 6Euvre parfait dont

parle Voltaire, moins la critique auroit à

dire, & plus l'envie auroit à parler. Il

n'en eſt pas moins vrai qu'en liſant le Re

cueil de ſes Ouvrages, on y trouvera un

excellent Ecrivain & un profond Littéra

· teur ; on le verra briller ſur la Scène, tan

·tôt par des Tragédies qui, dans le cabinet,

juſtifient le ſuccès qu'elles ont eu au Théa

tre, tantôt ſur le Théatre Lyrique qu'il a

enrichi dü beau Poëme de Didon, & dans

ſes délaſſemens, ſur le Théatre Italien, où,

| parmi tant d'autres Ouvrages , l'on revoit

toujours avec plaiſir ſa jolie Comédie de

l'Ami de la Maiſon. En ſongeant enſuite

· que nous devons au même Écrivain un

· beau Roman qui puiſe ſon principal in- .

| térêt dans la plus ſublime morale ; de char

'mans Contes moraux, imités ſi ſouvent, ja

mais égalés ; un excellent Cours de Litté

rature ; de très-jolies Pièces fugitives, &c.

· on conclura qu'il eſt rare de réunir autant

· de titres de gloire, & que de pareils ſuccès,

s'ils enfantent quelques chagrins littéraires,

offrent bien auſſi de quoi s'en conſoler.

-

-

. . ^
#.
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:

ABRÉGÉ Chronologique d'Edits , Décla

rations , Règlemens, Arrêts & Lettres

Patentes des Rois de France de la troi- .

ſième race, concernant le fait de Nobleſſe ;

précédé d'un Diſcours ſur l'origine de la

Nobleſſe , ſes différentes eſpèces, ſes

droits & prérogatives, la manière d'en

dreſſer les preuves, & les cauſes de ſa dé

cadence ; par L. N. H. CHÉRIN, Con

ſeiller de la Cour des Aides, & Généa

logiſte des Ordres du Roi. In-16. A Paris,

chez Royez, Libr., quai des Auguſtins.

CET Ouvrage vraiment utile ne pouvoit

paroître dans des circonſtances plus favo

rables à la diſcuſfion de la matière qu'il

traite, & nous devons des éloges à la ma

nière dont il eſt rédigé. Le but & l'utilité

de cette production eſt d'apprendre à tout

Gentilhomme comment il doit prouver ſa

Nobleſſe, de quelque eſpèce qu'en ſoit l'ori

gine; comment ſes aïeux l'ont acquiſe, ſi

elle eſt de conceſſion; comment il peut

la perdre , & comment il peut la recou

vrer, ſi lui ou ſes pères ont dérogé. .

, A la tête de cet Ouvrage,, ſe trouve un

Diſcours Préliminaire fort bien fait , &

»^
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écrit avec une préciſion qui n'ôte rien à

la clarté, dans lequel on trouve quelques

détails ſur l'origine de l'inégalité en général;

ſur l'origine de la Nobleſſe à Rome & chez

les Gaulois;ume expoſition ſuccincte des prin

cipaux ſyſtêmes † l'origine de la Nobleſſe

en France ; un morceau intéreſſant ſur la

Chevalerie ; une énumération des différen

tes eſpèces de Nobleſſe, &c. ; un Tableau

des abus qui ſe ſont introduits dans l'Ordre

de la Nobleſſe, relativement aux uſurpations,

avec les moyens propoſés par l'Auteur pour

couper la racine du mal. On y verra ſur

tout avec intérêt d'autres #. du déclin

de la Nobleſſe, prites dans la conſidération

des mœurs actuelles : c'eſt la manie de quit

ter la Province, de déſertzr les campagnes ,

l'envie d'obtenir à la Cour quelques diſ

tinctions paſſagères, le goût imnmodéré des

plaiſirs, le luxe, la dépravation des mœurs,

& le célibat , qui détruiſent la Nobleſſe

& altèrent tous les Ordres de l'Etat. » Ét

* combien de familles illuſtres, s'écrie M.

• Chérin , combien de noms célèbres ſont

» venus ſe perdre dans cette capitale fa

» meuſe, où s'engloutiſſenr journellement,

» comme dans un abîme ſans fond, toutes

» les races, toutes les fortunes & toutes

» les vertus «. -

La compoſition d'Edits , Déclarations &

Règlemens, qui contient 41 5 pages , con

cerne les prérogatives des Nobles , leur


